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LE REGAIN ET LA PATURE D'ÄUTOMNE
DANS LES PATOIS ROMANDS

Articles-specimens du Glossaire.

Ne parlez pas ä un grand nombre
de bourgeois, ni de guÄrets, ni de
baliveaux, ni de provins, ni de regain,
si vous voulez etre entendu; ces termes
pour eux ne sont pas franfaisils
ignorent la nature, ses commencements,

ses progrfes, ses dons et ses
largesses. La Bruy£re.

Nous essayons de combiner, dans cet article, le point de vue

lexicologique et le point de vue onomasiologique, soit la question

de savoir par quels mots les patois expriment les diffd-

rentes especes de rdcolte tardive. II y en a deux espbces prin-
cipales qui seront trait^es l'une apres l'autre:

I. le regain proprement dit (deuxifeme coupe d'herbe).
II. troisieme herbe qui pousse (deuxieme regain), qui

se subdivise en:

A. troisieme coupe;
B. päture d'automne.

Remarques, i. Dans chacune de ces divisions seniantiques l'ordre
des mots se determine par leur vitalite. 2. Le sigle du canton imprimi
en caract&res gras (Vd) indique que le mot, la forme ou le sens en

question est particuliferement bien atteste pour ce canton.

I. LE REGAIN PROPREMENT DIT.

i. rokor s. m. regain (Vd, F, V, G, N).
r(t)kor (Vd Alp. moins Pays-d'Enhaut, F Sugiez, N Landeron

Atlas, B P^ry Atlas, Plagne), rekgr (Vd Auberson),
rikq (V, Vd, N), nko (Vd, V Vionnaz Gill., Liddes),



i8 E. TAPPOLET

rekoua (Vd Blonay), rekoua (F, Vd), rekouqr (Vd Pays-

d'Enhaut), nkouä (Vd Joux, Vallorbe), r)kou (G, V Lens,

Anniviers), rego (V Grone, forme suspecte), rkouö (N
Montagne), rck'o (V Lourtier). Pour le timbre de la voyelle
accentude, cfr. mort, corps, fort, sourd, etc.

1. seconde coupe d'herbe. 2. pre clöture oil l'on
recolte le regain (emploi vieilli).

1. Le plus souvent le mot designe d'une facon concrete la

masse d'herbe verte ou sechee, on dit faucher,faner, rcntrer,
etre apres le rekor, on parle d'un char, d'un las de rekor.
Qttand il pleui ä la mi-oil, yaprou raves etprou recou (G
Humbert).///« e rlkouqr designe toute la rdcolte d'un pre (Vd Eti-
vaz). on pro a fin e nkor est un bon prd (Vd Corbeyrier).
A cote de faire le rekor, on trouve frequemment faire les

recors, dejä atteste en Valais pour 1454 (collection Iselin).
Pour l'emploi du pluriel, cfr. faire les foins, les moissons, les

vendanges, les semailles, aussi en patois le vouanye; a td dja
tui fetou reko? as-tu dejä fait tous tes rekors? (V Ve'rossaz)

me semble indiquer qu'occasionnellement le mot peut se

prendre au sens de « parcelle de pre qui donne du regain»,
sens qui justifie mieux l'emploi du pluriel. — Dans certaines

tournures, le mot a un caractbre verbal, il fait songer aux
operations de la recolte: au temps des rekors, aux rekors pendant

la recolte du regain, de meme dans la phrase: le rekor
sc fait apres le foin.

Extensions de sens: herbe päturee pour la seconde fois

(V Lens), reko du fortin herbe coupee dans des pres pätu-

res au printemps (V Bagnes, Evolene). Cette- herbe s'appelle
ouazon dans les Alpes vaudoises et rekoua paf})rd en Gruyere,
Ätzheu en allemand (Stebler, Alp- und Weidewirtschaft, 232).
De meme qu'on entend dire couper le foin', on parle de

« faucher le rekor », oil le mot signifie proprement seconde

herbe destinee ä etre sechde'. — 2. A Pepoque oil les terres

non encloses dtaient ouvertes ä tous [droit de parcours, on disait
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kore h rekouq, courir les terrains a regain (Vd Vaulion), moyen-
nant retribution ä la commune et au seigneur (Blonay)], chaque
communier n'avait ä clos, c'est-k-dire exempt du droit de par-
cours, qu'un terrain de mediocre grandeur, voisin de sa maison

et plantd d'arbres fruitiers, qui permettait d'y faire une seconde

coupe. C'etait le pri ä rekor, ou le rekor tout court. (Pour le

procede, cfr. un vapeur' pour un bateau ä vapeur'). Cet

emploi du mot, qui tend ä disparaltre, n'est atteste que pour
Vd (Gros de Vd, Blonay, C. V. 92, 15); iifi on itanpor igaii
mi recor d'amon et d'avo, ...pour arroser mes pres d'enhaut et

d'enbas (Corbaz, 130). Probablement le meme sens dans les

phrases: du k> n'in lo byo,... me vi fire siyi lo gran rekor,
puisque nous avons le beau temps, je vais faire faucher le

grand pre ä regain (C. V. 73, 29) et Van sid> (1816) li rikoitd
Vavanpouräi dizo la näi, avaient pourri sous la neige (Blonay;
cfr. sous 1 le sens de parcelle de pre). Dans un document de

1447, on trcmve dej^ un lieu-dit Pri dou Recor, et plus tard,

plus souvent pris a record. A partir du milieu du 18= s., nous

raconte Mme Odin (sousparkou), les proprietaires demanderent,
l'un apres l'autre, ä pouvoir entourer leurs pres d'une cloture.
C'est ainsi qu'on vit le pays se couvrir de haies, aujourd'hui
arrachees. L'expression consacree par les actes etait: passer

(ou reduire) tel pre a clos, record et recordon, attestee par ex.

pour 1758, 1778 (coll. Millioud), v. autre exemple sous rekor-
don. On trouve en outre: tout le mas de Six-Fontaines fut riduit
a clos, record et recordon, moyennant la somme de 750 florins,

1723 (Baulmes, Mim. Doc. Suisse rom. XIII, 135). Les lieux-dits

sans le mot ,pre* sont frequents, par ex. Recors Signy 1418,

ouz Recor Alens 1491, ou simplement au Record, en Record,
pres et champs de la commune de Montricher (Vd; cadastre

30, 35, annee 1843). C'est ici qu'il faut ranger sans doute le

vers 125 du Conte du Craizu (i8e siecle) ...Vition ti quie au
dessu d'on recor, ils etaient tous lä au haut d'un tertre (ed.
Gauchat). Comme il s'agit de toute la jeunesse d'un village, le

sens de tas de regain ', atteste nulle part du reste, me semble
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exclu et par l'etroitesse de la place et par la culbute prolongee

que fait le vilain corps avec l'objet de sa tendresse. Quant au

sens de tertre, M. Gauchat ne l'a pas trouve avec certitude dans

les patois vivants en question, il se rattacherait dureste difficile-
ment ä l'idde de rckor. Ces difficult^ disparaissent si nous

supposons qu'il s'agit d'un pr£ ä rekor qui etait en pente. Cfr.

l'exemple tird de Corbaz. — Compose mddz-rlkotia m. espece
de sauterelle (Blonay), v. ce mot.

Homonymes: rekor r. recours (v. cependant Blonay),
2. recors, agent (de recorder).

Hist. Le mot vient du radical latin represent«: par l'ad-
jectit cordus (CHORDUS)', qui exprime d'une facon generale
l'idde de « maturity ou de naissance tardive ». Cfr. all.
Nachwuchs, Spätgeburt. II s'applique en latin aux vdgetaux aussi

bien qu'aux animaux. Le Thesaurus cite des exemples pour
frumentum cordum, du ble tardif; uvae cordae du raisin tardif;
olus cordum, plante potagere de l'arriere-saison et d'un autre
cotd agnus cordus, agneau nd apres le terme normal. Que

signifie fanum cordump 11 a le sens plus general de foin rdcolte

apres l'epoque, de la fenaison, foin tardif, foin d'automne,

appeld aussi fanum autumnale; il comprend le rekor et le

rekordon et se traduirait le plus exactement par l'alleinand
Spätheu. Columelle, auteur latin agricole, vante a plusieurs

reprises la finesse et la ddlicatesse de ce foin; on le donnait ä

manger aux brebis grecques, race particuliferement delicate

qui demandait beaucoup de soins; mele avec de la paille tres

propre, il servait de litiere aux poules. On employait la faucille,

non la faux, pour le couper (v. Thesaurus). — Le radical de

cordus s'est conserve dans les langues romanes 1. comme
designation de piece de bdtail (agneau, veau), souvent en per-

1 M. J. Jud a choisi ce mot comme sujet d'un article-specimen qu'il
publiera dans le prochain fascicule de 1 'Archiv f. d. St. der neueren

Sprachen, ä propos d'un compte-rendu qu'il donnera du Rom. fVörterbucli
de M. Meyer-Lübke.
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dant l'idee de naissance tardive (vache, brebis), v. Meyer-
Llibke, Rom. Wörterbuch, qui indique un domaine qui va de

l'ltalie jusqu'en Portugal (cfr. Bulletin du Glossaire, IX, 61);
2. comme designation de regain, c'est-a-dire en gardant
toujours l'idee premiere de maturity tardive. Le territoire

occupe par cordum ou rccordum regain, embrasse l'ltalie
du Nord avec une partie des Grisons, puis la valine d'Aoste,
toute la Savoie et tous les cantons sud de la Suisse ro-
mandeAu point de vue gallo-roman, c'est un vrai mot

franco-provencal, sauf qu'il ne parait pas avoir franchi la
chaine du Jura. En revanche, il a conquis au Nord le plateau
de VaufFelin, qui, en general, se rattache par son vocabulaire

au Jura bernois (v. vouey'iri). La conservation presque intacte
de cordum regain dans une zone situee autour des Alpes
suisses et italiennes est une nouvelle preuve pour l'anciennete
du vocabulaire de ces regions. Ce conservatisme est d'autant

plus remarquable que le regain n'a rien du tout de particu-
lierement alpestre, puisque au contraire les päturages de mon-

tagne, si jamais on les fauche, ne permettent qu'une seule

coupe (v. Encycl.). — Quant aux modifications survenues lors
du passage du mot latin en roman, notons d'abord les retrd-
cissements de sens: parmi les v^gdtaux, 1'adjectif cordus ne

s'applique plus qu'au foin, ce qui se comprend aisement quand
on considere que pour les autres produits (bie, raisin, legume)
la recolte tardive n'est jamais aussi constante ni aussi impor-
tante que pour le foin. La meme consideration fait comprendre
qu'on a fini par supprimer le substantif fcenum, l'idee de foin
etant devenu inseparable de cordum, qui desormais fut employe
comme substantif. Le premier exemple que nous ayons2 de

cet emploi exclusivement roman nous est donne par un document

fribourgeois de 1394 oil il est question d'un pre qu'on

1 recordo, recouerdo f. que cite Mistral sous recollo ne sont sans doute

que des variantes locales de recolte, cfr. recorto, etc.
2 Tiraboschi ne dit pas de quelle ipoque sont les Aniichi slatuti

ruralt que cite pour cordum M. Salvioni (Postille, p. 6).
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vend au cure de Bulle « avec tous ses droits » : recorto 1 sen

repasu (Arch. soc. hist. frib. 1882, p. 108). Un autre rdtre'cis-

sement moins general, c'est que dans les parlers romands

actuels au moins, le mot perdant son sens de toute espece de

foin tardif', ne s'applique plus guere qu'ä la deuxieme coupe
de foin, ä l'exclusion de la troisieme qui est le rekordon. —
Reste ä noterune troisieme modification du mot latin: on aug-
menta le corps du mot par le prefixe re, c'etait un renfort

imminent' partout, puisque la recolte du regain est une
repetition de la fenaison; aussi la plupart des termes gallo-romans

pour regain presentent-ils cette formation: regain, rwayin, etc.

Franche-Comtd, revivre s. m. Midi de la France, reprin
Herault, recoupe Isere, refretson V, rebyolon Vd, reprise V,
refoin, redaly Beam, cfr. all. Nachwuchs, anglais after-gras,
after-math, anc. fr. reaoust, double recolte. Observons toute-
fois que pour aucune de ces transformations le prefixe n'est
moins indispensable au point de vue logique que pour notre
cordum qui par lui-meme contient dejä l'id^e de seconde

recolte. Aussi le mot simple s'est-il conserve, ä Bergamo, ä

Brescia, dans le Frioul (Salvioni, Postille 6) et sans doute
ailleurs. Si le suffixe itdratif s'ajouta ä cordum dans les autres

patois, c'est que, je suppose, l'id^e primitive de seconde

recolte' s'dtait affaiblie en faveur de la nouvelle idee de foin'
qu'avait adoptee le mot depuis la suppression de fasnum. II
avait besoin d'une .regeneration, elle s'opera par le moyen de

re qui — qu'on me passe cette metaphore — rendit au mot
son equilibre semantique2. Ainsi comprise, la formation de

recordum serait parfaitement analogue ä celle de refoin (v. ce

mot). Inutile d'ajouter, aprfcs les exemples cites plus haut, que
re s'unit souvent avec un substantif sans qu'il existe ä cote un

1 Preuve douteuse pour la prononciation du I final comme dentale

sourde, plutöt mauvaise latinisation, de meme que repassu pour repaslo

v. repä.
3 On peut supposer un developpement semblable pour record, agneau

ne apris terme, que cite Mistral.
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verbe correspondant (rappelons reflux, revif (retour de la

maree), rebord, recoin, revin ; repomata f. petite pomme de

terre qui sort d'une nouvelle (V Lens), etc. Le verbe rekordä

sera un ddriv£ de rekor. — Dans notre territoire, le mot est

muni du prefixe des sa premiere apparition (1394).

Eneycl.1 Le regain, c'est une de ces belles largesses de la

Nature dont parle La Bruyere (Caracteres, chap. 7). Pour en

comprendre 1'importance, il faut se rappeler qu'il y a trois
facons d'utiliser l'herbe d'une prairie : 1. en la faisant brouter:
päture, all. ]Vcidfutter\ 2. en la donnantau be'tail comme four-
rage vert, all. Grünfutter; 3. en la donnant au betail comme

foin, all. Heufutter. L'application de ces proeddds varie ä l'infini
selon le climat, le temps qu'il fait, la nature du sol, l'altitude du

terrain, les degr^s d'engraissement, la quantity de betail qu'on
veut nourrir. Sans pouvoir ici tenir compte de toutes ces

varietes souvent tres locales et meme individuelles, on peut
distinguer au point de vue du rapport en herbages quatre
categories de terrain gazonne:

I. Ie prd gras de la plaine (p. ex. Gros de Vaud, Ajoie,
etc.), all. Talwiese. II fournit trois coupes, dont deux de four-

rages .sees (foin et regain) et une de fourrages verts (le rekor-

don, vouaind), qu'on peut aussi traiter de foin dans de bonnes

ännees. II est plus rare que l'herbe pousse une quatrifeme fois.
Dans ce cas, on la fait päturer par le betail (repas, all. suisse

Herbstweid).
II. le prd de situation plus elevee, environ 700-1 too m.,

vers la limite des arbres fruitiers (par ex. le Jorat). On l'appelle
Jfergwiese en allemand, Heugut en patois bernois. II ne permet
plus que deux coupes de foin (foin et regain); ce qui pousse

apres ces deux recoltes est utilisd comme päture, qu'on appelle

rep(, repä, paki, patoura.

III. Le päturage printanier ou mayen (all. Voralp, Vor-

1 Une partie de ce que nous exposons ici sera donne sous foin dans

la redaction definitive du Glossaire,
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sass, Untersass, Unterstaffel, Maiensäss, etc.), qui sc trouve ä

une altitude de 1000-1900 m. On y mene brouter le betail au

printemps (mai ou juin), il fournit une seule coupe de foin, en

aoüt, qui se conserve dans le fenil. Est-ce du foin ou du

regain? Du foin, parce que c'est la premiere (et seule) coupe,
du regain, parce que c'est la deuxieme poussee d'herbe. De

fait, certains patois valaisans l'appellent reko dou fortin (regain
du päturage printanier), d'autres ouazon ou rekor pdture,
v. rekor, cfr. Stebler, 0. c., p. 232.

IV. le päturage de la montagne ou montagne(all. Alp,
Alpwiese), il est entierement broutd, l'herbe n'y pousse qu'une
fois l'annee, ou si elle repousse, on la laisse se pourrir, c'est le

seul engrais qu'on donne ä ces päturages. — La recolte du

foin sauvage (all. IVildheii) sera traifee ä part.
A la plaine, dans les pres proprement dits (categories I et II),

la rdcolte du regain s'effectue pendant les mois d'aoüt ou de

septembre, ordinairement elle est terminee dans la premiere

quinzaine de septembre, il arrive qu'elle se prolonge jusqu'en

octobre; en cas de neige exceptionnellement precoce, on est

oblige de ,recorder' en novembre (Grindelwald). De Ik la

denomination pour le regain de foin d'automne qu'on trouve

ddjä en latin: fcenum autumnalt. — Le plus souvent on compare
le regain avec le foin dont il differe principalement par la moins

grande abondance de la recolte: je n'ai pas fait deux chars de

rekor cet an, se plaint un correspondant genevois. Le regain
ne donne jamais beaucoup, souvent tres peu. Ce fait se traduit
dans la langue par la frequence des diminutifs : rekordc m. Vd,
vouenci m. B, regin.nl m. N, all. suisse ämdli s. n. et ämdele" v.,

toujours en parlant d'une petite recolte de regain. La fenaison,

au contraire, s'appelle les grands foins',, les bons foins' (Vd).
— D'autre part on oppose le regain, comme etant de meilleure

qualite, au foin appele rare' ou maigre' qu'on fauche une
seule fois aux cötes rapides, sans engrais et qui est encore plus

court et moins fleuri que le regain (Vd Blonay). — Les qua-
lites qu'on attribue au regain different beaucoup : ä Evolene il
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est plus indigeste, ä Geneve il est plus recherche par les vaches

que le foin. — L'usage de feter la fin du regain par un repas
en commun, connu sous les noms de ämterledi, ämterwin dans

le canton d'Appenzell (v. Idiotikon), parait faire defaut ä la
Suisse roraande.

rekorde s. m. 1. petit regain (Vd Blonay), 2. troisieme
coupe d'herbe (Vd Penthalaz).

Etym. *recordittum, de formation ancienne ou tird du

verbe.

i-akordin adj., v. rekordä v.
rokoi'di s. m., pre ä regain (V Conthey).

Etym. Derive ancien de recordum -+- actum, cfr. serl (sdre)

< seraceum.

rekorda v., parait peu usite. 1. recolter le regain
(F Gruyere, Matran); 2. pousser, en parlant du regain
(V Vernamidge). De lä: rokordin, -in."ta adj. donnant du

regain, prö rokordin (V Bagne, Entremont).

Etym. *recordare de formation ancienne. Pour la terminai-

son du participe, cf. tsantin, vindin (Fankhauser, Val d'llliez
153, etc.). Pour le feminin analogique cf. mooula vorinta
(Blonay).

Homonymes: 1. apprendre par cceur, 2. corder de nou-

veau.

Autres derives de rekor: rekordoti, rtkordyon, rokordnä,.

v. sous II A.

2. vouay'in s. m. B, regain.
(v)ouay'in (B Atlas), voey'in (Charmoille), vouäy'in (les Bois).

cfr. ouayin, ddp. Doubs, Vosges, etc.

I. seconde coupe d'herbe, B. 2. deuxieme ou
troisieme herbe qu'on fait päturer (Charm., Courfaivre).

I. lez amour son kmati I vouay'in, tyain an kre k'tl a pesl,
lo vouali ko rv'in, ...quand on croit qu'il est passe, le voilä
qui revient (B Epauvillers). 2. bote li bit e voey'in, mettre le
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bdtail päturer le regain (Charmoille); Id vetch son e vouay'in

{Courfaivre).
Hisl. Ce mot, exclusivement jurassien, est inconnu au reste

de la Suisse romande. La limite entre le territoire de vouay'in
et celui de rekor est formee, comme d'habitude, par le vallon
de Saint-Imier. Ici encore, le Jura bernois se rattache entiere-

ment au vocabulaire des patois du Nord de la France; vouay'in,

rvouayin et le franc, regain, qui n'en est qu'une Variante,

occupent, au sens de regain, toute la moitid nord de la France,
tandis que le midi, — ä part quelques termes isoles, — emploie
vivre et revivre comme substantifs. Ce n'est guere qu'en Suisse

que se sont rencontres, — et quelque peu heurtes l'un contre
l'autre, — l'ancien terrae latin cordum et 1'ancien mot germa-
nique weida « fourrage », auquel remontent sans aucune espece
de doute toutes les formes citees. Notre vouay'in derive de

weida -f- -itneti, latinisd en vuadimen, represents par l'anc. fr. et

l'anc. prov. ga'im. C'est ce qu'a demontre d'une facon convain-

cante pour ,(re)gain' M. Thomas, Romania XXV, 86-89,

en s'appuyant d'un cote sur les rimes qui separent l'ancien fran-
cais gain (ga'im) .regain' de gaaing .gain" et de l'autre sur
des derives comme rega'imer faire le regain' etprdz guimaul.v

pres ä regain' (Rabelais, ed. Marty-Laveaux I, 19), etc. Cette

formation est confirmee par l'ital. guaime regain', qu'il soit

emprunt6 au francais ou d'origine dialectaleLa phonetique
locale n'offre guere de difficult^. Pour l'initiale, cfr. ou'er

< weigar fr. guere, ouarde v. fr. garder, Va (ou a) patois
semble correspondre ä Va de ga'im; quant ä Vy, c'est un reste

1 Qui n'en differe que par le mode de formation.
- En italien, la terminaison -ime a un caractere directement agricole:

3 mots pour fourrage ou päture: governime, mtmgimt, pastime, 5 mots

pour furnier: concime,grassime, marcime, on peut ajouter lettime litiere'
(Pistoia), c'est toujours une masse plus ou moins compacte se rappor-
tant aux soins du bdtail. Faut-il s'etonnerque le mot weida .fourrage',
quelle que soit la route qu'il ait prise, ait etd assimild ä cetle famille
morphologique
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de la diphtongue allemande, ou bien il s'est produit pour re-
soudre l'hiatus comme dans meyu < anc. fr. m'eur, mär (Cour-

rendlin) ou oyu < eit (Pery), cfr. boyait < boel, joyau < joel,
hoyau < hoel. La terminaison -imen s'est confondue avec le

produit patois de -intim, ce qui peut expliquer la presence de

n— non de m qu'on attendrait — dans les derives vouaina m.
vouaine v. Ces mots auront ete formes d'apres le module le

moulin moulinet, Iapin lapinet, patin patiner-, cfr. aussi tchin,

ichna petit chien' B '.
Resteä examiner le cote s^mantique. Dans l'ancien liaut-

allemand, weida exprimait l'idee tres generale de recherche
de la nourriture', nourritureil s'appliquait aux animaux
aussi bien qu'aux homines; il ddsignait le fourrage, la pature,
la peche, la chasse en general (cfr. Weidgeselle, etc.) et la
chasse aux oiseaux en particulier, de meme le verbe weidindn

signifiait. paitre', chasser', .gagner au moyen de la chasse',
erbeuten. (De lä au sens tres vivant en anc. francais de gagner

1 Toutefois il n'est pas impossible, malgre les recherches de

M. Thomas, qui gardent toute leur valeur pour l'anc. fr. gaiin, qu'a
cötö de ce gaim il ait existe un gaain (guaing etc.), au sens de regain '

fou päture d'automne qui non seulement expliquerait mieux la

presence de « dans les derives citäs plus haut, mais rendrait compte de

plusieurs formes anciennes et modernes que cite Godefroy sous (pre)
gaaigneau, t pr6 ä deux coupes de foin' (doc. de 1366), c'est sans doute
le pre guimau de Rabelais, ntais derive de gaaigner ou de *gaaing.
(cfr. pre ä rekor). Ajoutons regaaigner v. recolter en regain' (Godefroy),
de meme derivation. Un examen des significations semble confirmer
cette hypothese : tous les mots qui se rattachent ä la famille de gagner
s'emploient dans l'ancienne langue, ä cöte de leur sens moderne, en

parlant de la terre et de ses produits, gaaing lui-meme signifie
terre labourable '

; .fruit de la terre', .ricohe' (Godefroy), done ni
exclusivement .gain, profit', ni exclusivement, regain', comme le fait
croire Particle de M. Thomas. II y a eu attraction et influence reci-

proques entre gaaing et gaim. Ajoutons que regain s'emploie aussi pour
seconde fructification du figuier', sens dans lequel on peut voir un

reflet de la signification plus generale de .recolte'; cfr. toutefois
recordon 1. second essaim d'abeilles (Savoie), 2. fruit avortd

(Yonne), simples extensions de sens (v. Godefroy).
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au moyen de la guerre, butineril n'y avait qu'un pas). Ce
radical germanique a passd dans toutes les langues romanes
de l'Ouest, de l'italien jusqu'au portugais. Partout — dans les

textes du moyen age plus que dans les parlers modernes — le
mot a gard£ une signification agricole; rappelons anc. fr.

gaaigner, cultiverla terre, laboureravec ses derives, par ex.

gagnage m. « culture de la terre, grain », fr. mod. päturage '

(Diet, gen.), anc. prov. guazagnar cultiver la terre'; espagnol

anc. et mod. guadanar faucheresp. mod. guadana f. et port,
mod. guadanha f.,, faux, faucille'l, etc., mots auxquels il faudra

joindre sans doute le franco-prov. vouin.nyi k
semer' ou labourer

et semer' (v. ce mot). Nous n'avons pasketudier ici toutes

ces modifications de sens, en partie tres curieuses, du radical

germanique; ce qui nous importe, e'est de constater que le
sens 2 de notre mot se rapproche le plus de la signification
ancienne (et moderne) de l'all. Weide (cfr. repS, repä, paki>

paioura, tous de pascere). C'est peut-etre le sens primitif de

gai'm, regaim; avec le progres de l'agriculture, — dans ce cas

avec l'augmentation du nombre des pieces de betail ä nourrir
en hiver, — le besoin d'avoir plus de foin en grange aurait

amene un changement dans Sexploitation du pre : au lieu de

laisser päturer le betail apres la premifere coupe on aurait fait
d'une facon plus reguliere qu'autrefois une seconde recoite de

1 A propos de ces formes hibtkico-romanes, qui trouvent leurs cor-
respondants en anc. fr. gaaigne f., en anc. prov. gitazanha, terre labou-
rable, et en patois romand vounnyi f. pi. sentailles; cfr. aussi en anc.
italien guadagna f. guadagno ' (Petr.) et franf. pop. gagne f.

_
gain '

(Sachs-Villatte, Sttppl.; Anjou, Verrier et On.), on peut se demander si

c'est partout un simple su'ostantif verbal de la forme rontane de * wai-
danjan purement hypothitique ou si nous n'avons pas plutöt ä laire ä

weida -)- suffixe latin et roman -anea; il se serait ajoute sous l'inlluence
de mots tris usites comme montanea, campanea qui exprimaient egale-

ntent l'idie d't une ötendue de terrain '. Rappelons aussi la presque
identite d'emploi qui existe entre le terme romand de montagne

päturage de montagne, et l'all. Alpweide [cfr. espagnol braila Sornmer-
weide ' que Meyer-Lübke (Rom. Gr. II, 501) tire de veranea].
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foin, el le mot pour l'ancien systeme aurait ete garde pour le

nouveau. Dans ce cas, le sens i qui domine actuellement serait
derive du sens 2 qui, aujourd'hui, a l'air d'etre occasionnel

(cfr. toutefois les emplois sürement derives de rekor). Pour

Encycl. v. rekor.

voueine v. B, faire le regain.

3e p. pres. ind. e voueyxn. Pour l'hist. v. vouay'in.

loc. prov. voueine dvin fone (avant de faner) se dit en parlant
d'une fille qui a laisse « entamer son capital » avant le mariage

(B Bourrignon).
voue'nou (-ouz) s. m. (f) B, celui qui fait le regain,

voue'ne,jon f. saison du regain (B Vieques). Ddr. de voue'ne,

d'apres fontjon..
rouan s. m. regain (N Cerneux-Peq.).

Ilist. Le mot n'est atteste que pour cet Hot linguistique; le

patois tres voisin de Grand'Combe (ddp. Doubs) dit dgalement

rouan (Boillot), sans doute une Variante phonetique de rouin

que note 1 'Atlas aux points assez rapproches 41 et 31. La
forme semble etre une reduction vocalique de rveyin qu'on
trouve dans la meme region {Atlas). La terminaison fait
difficulty, car Grand'Combe dit tialin moulin', lep'in, lapin', meme
Iv'in levain'. Serait-ce le correspondant de l'anc. fr. regaaing
et non de regaim v. vouay'in, Hist.

3. ragin s. m. V G N, regain.
rodyin (Vd Pailly).

Mot trfes peu usite, importe par le francais a cötd des formes

indigenes rvouay'in et rouan. Ddrivds: rgin.ne m. rgingin.ne m.

4. rafoujn s. m. regain (V, fr. pop.), peu attestd, inconnu aux
patois, formation remarquable par sa clartd. Pour re, v. ce qui
est dit dans l'article hist, sous rekor.
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II. TROISlfeME HERBE QUI POUSSE.

Pour cette idee, la terminologie patoise est beaucoup plus
variee et plus flottante que pour le regain, que la Suisse ro-
mande, conformement ä sa bipartition linguistique, rend par les
deux termes consacres, le rekor au Sud et le vouayin au Nord.
Tres souvent les termes que nous etudions sous le titre de troi-
sieme herbe' s'entendent tantöt comme fourrage sec (rarement
vert), tantöt comme päture que broute le b&ail. Cette indecision

d'emploi s'explique en grande partie par l'incertitude
materielle oil est le paysan des re'gions infe'rieures pour savoir s'il
devra couper ou faire päturer la troisifeme pousse. Neanmoins

il y a lieu, dans la plupart des cas, d'observer un emploi
predominant. C'est pourquoi nous essayerons de distinguer entre:

A. troisieme coupe {rekordon, vouamq).
B. päture d'automne (repas, pdquier, all. suisse Herbst-

weid).

A. TROISlfeME COUPE.

i. rekordon s. m. second regain (Vd, F, V, N).
r?kordzon (Vd, F), r(i)kordjon (N, B Preles, Plagne), meme

etendue que rekor, mais beaucoup plus rare. Premiere mention
1668... manger les rekordons (en parlant du betail qui entre
dans un pre) (Oleyres, A. notar. Avenches).

Herbe qui repousse sur un pre fauche deux fois,
le plus souvent en parlant de la troisifeme coupe de foin (plus

rarement d'herbe), quelquefois par opposition consciente krepi
(Gruyere) qui ne designe que l'herbe pätur^e. Par contre
certains patois du Gros de Vaud et de N emploient le mot au

sens de rep(: ce pri n'a que du rekordon (Blonay). Par extension

herbe tendre' (F Granges de Vesin). — On s'attend ä une

recolte peu abondante: t'arä jarni kru k> ley usi zu de l'as' byo

rlkordon, tu n'aurais jamais cru qu'il y eQt eu d'aussi beau r.
(V Verossaz). — passer un pri ä recordon signifie acqu^rir le
droit de reealter la derniere herbe d'un pre'': il lui fut per-
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mis de passer ä r. un prl appeli Bornicon dejä ä record

(v. rekor) mais dont la derniere herbe appartient a la commune

(Colloque d'Orbe, 3 mai 1787). — Nom propre vaudois pro-
venant sans doute de quelque lieu-dit.

Etym. Derive ancien de recordum ä l'aide du suffixe dimi-
nutif -on, cfr. grandzon, brinton, etc.; la forme r?kordzon,
attestee 5 fois dans des regions tres diflerentes embarrasse. Si
Ton ne veut pas, avec M. Gauchat, la tirer de *rccordio, -ionis,
« action de recolter le regain », mot qui serait devenu masculin
ä cause de son synonyme rekordon, on peut songer ä une
influence dzkordzon {kordjon N, B) t bretelle de hotte' (Bridel)
qu'on emploie ä cöte de kordon bretelle de hotte' (Blonay),.
quoique la distance semantique soit assez considerable. On

trouve aussi plantson, bien attest^ pour le Valais, ä cote de

plyanton.
pokoi'dyon s. m. troisifeme coupe d'herbe (V Martigny).
Etym. Derive de rekor + suffixe francais -ion (d'origine

douteuse) qui alterne quelquefois en francais avec -on, cfr.

/anion et fanon, croupion et anc. fr. cropon, peut-etre aussi

anc. fr. corion euir' et coroti bout (de cuir?)'. La Suisse ro-
mande emploie ce suffixe plutot pour des etres vivants: bltion,
gettion, gapion, etc.

rokordin s. m. troisieme coupe d'herbe (G, Savoie Const,

et Des.; seulement dans les prairies artificielles, G Laconnex)..

Fayni. Semble etre * recordinum, a moins que ce ne soit

l'adjectif rekordin substantifie. Les parlers genevois et

Savoyards, qui ont aman ä cöte de amin, ne permettent pas de

trancher la question.
rekoi'de s. m. troisieme coupe d'herbe (Vd Penthalaz,

Blonay).
i>okoi*daiiä v. repousser en parlant de l'herbe du regain,.

le prä rkördnan (F Sugiez).

2. voua'na s. m. B (Ajoie, Delemont).
voeind (Charm.) vouaine (Saint-Brais, Alias).
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i. troisifeme herbe coupee (plus rarement päluree)
2. petite r^colte de regain.

poer d) vobnä m., sorte de poire müre ä l'epoque des

regains.

Etym. Tire de vouayin ä l'aide du suffixe -ittum.
rvoueyi'n s. m. troisieme coupe d'herbe (B Charmoille).
Derive de vouayi'tt, pour re v. rekor.

roua'ne v. faire le second regain (B Epauvillers).
Derive de r\y<\ouayi'n.

3. rogin.ne s. m. troisieme herbe d'un pr£ (>'; Vd fr. pop.
ecrit reguinet).

Derive du francais imports regain.
ragingin.ne s. m. quatrieme coupe d'herbe (N Brazel).
D^rivd de regain par un curieux redoublement de la syllabe

radicale, empruntd peut-etre au langage enfantin, cf. fanfan,
bonbon, glinglin, etc.

En dehors de ces diminutifs de rekor, vouayin et rsgin, les

patois emploient pour la )c coupe, trfes isol^ment il est vrai,

plusieurs expressions composes :

dari rkottö s. m. N, propr. i
dernier regain'; rer vouayin

s. m. B, propr. arriere regain '; trejyema prija s. f. (V Verna-

miege) et trezyhnä kopä s. f. G.

B. PATURE D'AUTOMNE.

1. repe s. m. (F, Vd, N, B).
repS (F), ripe (Vd Blonay), ropi (Vd passim, F Sugiez,

N Bdroche, B, alternant avec r>pe), fr. pop. de F repais (seule-

ment au sens 2). cfr. repä.
1. repas, 2. troisibme (ou dernifere) herbe quand on

•la fait päturer (surtout F, moins usitd Vd Jorat), 3. pätu-
rage d'automne (F).

1. a la Sint-Antin.nou, li repi d'on mouin.nou, a la Tsan•



LE REGAIN ET LA PATURE D'AUTOMNE 33

deläza, h repi de Vipäza, ä la Saint-Antoine (17 janvier) le

repas d'un moine (petit repas), ä la Chandeleur le repas de

l'epouse, se dit en parlant des jours courts et longs, in kanpanys

i gran dzo on fd cht repi, ä la campag'ne, pendant les jours des

grands travaux, on fait six repas (F Broye). in syel trpi, un
faible (frugal) repas (B Epauvillers). S'emploie souvent, comme

en francais, pour repas de edremonie' (bapteme, noce, enter-

rement, etc.). Le vrai mot patois pour ,repas' est souys, v. ce

mot. 51, ly a on bon repi sti an, il y a une belle quantity de

repas' cette annde F, souvent employe au pluriel au sens de

place ä repais'. ley a dzo de bi repi, il y a ddjä de beaux

repais ' (F). b/td le vatse i repi (Gruyfere), ce dernier emploi

marque le passage au sens 3. — on tsan a repi (F), est un

päturage- d'automne. — Occasionnellement, le mot s'emploie

pour la deuxieme herbe d'un pr^ qu'on ne fauche pas, par
opposition au rekor qu'on fauche (F, Gdr. Dup., cfr. repä et

paturori). Pour les droits de la communaute sur le repais,
v. parkou, Encycl. — 3. cfr. repä. — Homonyme repi (Durheim
et Savoy ecrivent repe) m. saule (Bridel).

Hist. Därivd du latin repascere qu'on retrouve dans plu-
sieurs parlers mdridionaux au sens de ,repas': prov. anc. et

mod. repais; gascon repaich, etc. (v. Mistral sous repas'). II y a

deux explications dgalement possibles: 1. On peut faire re-
monter ces formes ä un *repascum, comme le fait M. Gau-

chat (Dompierre, 18), pour la voyelle cir.fi, faix' de fascem
(Dompierre); pasc(u)um päturage ' existe en latin classique,

il a donnd pasco, pascolo päturage' en italien et pasch en rou-
manche (Pall.). Pour le re v. rekor. 2. on peut les considerer

comme formations postverbales de repaitre, la 3° pers. de l'ind.

pres. est repais en prov. mod., repeich en gase. (Mistral), rtpi
en romand; de croitre, l'anc. fr. faisait un substantif crois

t accroissement', aujourd'hui croit, dicroit, etc. cfr. dibat, sou-

tien, gain. Pour etre difficile ä expliquer, cette formation est

tres frdquente. en francais (v. Nyrop, Gram. hist. Ill, § 540,

etc.). Si eile n'est pas attestde pour le masculin, elle parait
3
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1'etre pour le feminin par l'anc. fr.paisse f. päture' (Godefroy)
de (re)paisstr (re)paitre— Nul doute que le premier sens

de ce mot, comme aussi de repä, ne soit celui de pätureil
aura etd applique aux repas de l'homme — sens tres repandu
aujourd'hui — sous l'influence du mot francais repas. — Les
domaines geographiques de repi et de repä (Alp. Vd et Bas-V,

G) sont nettement separds.

Encycl. au sens I, v. sous didzoti.nä, dinä, s)pä, etc.; au

sens 2, v. rekor.

repä s. m. (Vd Alpes, V, G).

repä (Alp.Vd), rspä (Bas-V, Val d'Illiez, Entremont, Bagnes),

rdpd (G), rpä (N, mot francais non patoist:), repär (Pays-

d'Enhaut, ä cote de repä), repair (forme ecrite et isolee ä

Chäteau-d'Qix, influence de repais' repasu forme mal lati-
nisee d'un doc. frib. de 1394, v. rekor, Hist.

1. troisieme (ou dernifere) herbe d'un prd quand on
la fait päturer; 2. repas.

1. kin byo rspä! quelle belle herbe d'automne! (V); msdzi

lo rspä, brouter le repät' (Vd Rossiniere).

Emplois occasionnels : deuxieme herbe lorsqu'on ne la

fauche pas (opp. rekor V Entremont); prd qui donne cette
herbe (ib.); päturage d'automne (ib.); par exception: 3e herbe

lorsqu'on peutla faucher (Vd Ormonts, oil en 1822 on a faucht
six charges de, repät' au Rosex). 2. Varne le bong repä, il aime

les bons repas (V Anniviers).
Hist. Derive du lat.pastns fourrage, päture', dont it. pasto,

prov. anc. et mod. past, anc. fr. past, fr. mod. pät certaine
nourriture pour chiens ou oiseaux', etc. Pour le pr^fixe, v. rekor.
On trouve ddjä repast en anc. fr., d'oh le fr. mod. repas-, pour
la Variante orthogr., v. appdt ä cote de appas. — La forme des

Alp. Vd präsente un r anorganique qui n'est pas rare en franco-

prov.; cfr. klar ,clef', tablard poui trablyä, cltdard pour
ch'das (v. Gauchat, Mil. Chabaneau, 871). Ajoutons coutelar
et cadenar que donne Humbert, Gloss, genevois. — repi 11 repä
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sont des cas interessants de retrdcissement technique du sens

d'un mot general pour ,fourrage', cfr. pdt nourriture pour
chiens', astur. cebu ,foin' de cibus nourritureall. bernois

spis fromagede Speise, etc.

2. päkj s. m. päquier (fr. pop.).
Vd Est, Leysin, F, Bas-V, G;pätyi (Vd Jorat, Blonay, F);

patye (Bas-V, Vd seulement Dum.); pdki (G); pasquier ou

pascuis 1441 doc. vd.

1. päturage; 2. troisieme(ou dernifere) herbe d'un prd
lorsqu'on la fait päturer; 3. surface d'herbe neces-
saire ä la nourriture d'une bete pendant l'dtd (Vd).

1. Terme general au meme titre que paturadzo et montany)
(il faut mener les betes au patyi, Vd Blonay), avec tendance

toutefois ä designer un päturage destind ä telle espdce de

betail: li /aye son venyui in tsan su lo patye di vatse, les

brebis sont venues paitre sur le päquier' des vaches (V Praz-

de-Fort); patye di modzon (ib.); pdquier traduit par Rinderweide'

(F Kuenlin, Diet. II, 224); patyi e vi aux veaux (F
La Joux). — Le Coutumier du Pays de Vaud de 1616 men-
tionne pdquier commute, qu'il traduit par Allmend. — Leysin
appelle patyi un päturage clöturd de peu d'dtendue. — A
Liddes (V), le mot tend ä disparaitre.

2. Apres le sens gdndral, celui de päturage d'automne est le

plus abondamment attestd pour tout le lerritoire occupd par le

mot, e'est un vrai synonyme de repi ä F et de repä en Bas-V,
mot dont il differe surtout par la nuance geographique' (sens

1) et par l'emploi juridique (sens 3) du mot. — C'est ici qu'on
peut ranger les anciens noms de lieu: 1441 pratum dou Pasquier
(pres Villeneuve, Arch. cant, vaud., Cartulaire Bouvier), etc.

1669 prhz d Pasquier (F, papiers Mynsiez) pre qui donne
du ,päquier'.

3. lli-y-a bin dli patyi su i}a montanye, il y a place pour
beaucoup de tetes de betail sur ce päturage (Vd Blonay). Le
Systeme de ces dvaluations du terrain est ancien (attestd pour
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1666, Etat du gouv. d'Aigle, p. 14). Chaque communier avait
droit ä tant de pdquiers, dont le nombre pouvait se modifier

par les successions. En cas de partage, le .päquier' pouvait se

diviser en fractions. Aujourd'hui, les päquiers ' de montagne,
devenus indivisibles, sont vendables, comme des actions. (Pour
d'autres details, v. Blonay sous patyi). Le mot est frequent
comme nom de lieu sous la forme Le Pdquier (Paquier) dans

Vd, F, N, sous la forme de Pdquis dans Vd et G, oil c'est le

nom d'un quartier de la ville, ainsi qu'ä Annecy (Const, et Dds.

sous pdqui), et sous les formes Paquevs (Vd Yvorne), Paccais

(Vd Chessel), Paquais (V Colombey); v. Jaccard. De lä le nom
de famille Dupasquier en Suisse et en France.

Hist. Le mot correspond sans doute au francais pdquier
(v. Littre, Supplement), qui etait d'un usage beaucoup plus

frequent dans l'ancienne langue (anc. fr. et anc. prov. pasquier,

prov. mod. pasquil, Mistral), presque toujours au sens de ,pa-
turage', .fourrage', et qui remonte au lat. pop. pascuarium
(forme du radical pasc(u), que fournissaient les adjectifs/aww««,
pasqualis, + art'us). Quant au suffixe -arius qui ne donne ye
en Bas-V qu'apres une ancienne palatale (berjye berger, mais

ovrei,ovri ouvrier), il paralt que dans notre mot la palatale
secondaire a produit le meme resultat que l'ancienne.

Toujours est-il que les formes romandes, y compris celles de la
Savoie — ä part peut-etre celles du Valais — peuvent aussi

bien representer pasquis (de pascu -(- icittm) ou pasquil (de

pascu -)- Hem). Si le dernier, attestd en anc. fr., semble assez

rare,pasquis, fr. mod. pdquis etait tres frequent; c'est un de

ces derives en -is comme pätis päturage', fouillis, taillis,
4boulis, glacis, etc., qui s'emploient de preference pour une

t etendue de terrain'. Ce qui temoigne de la frequence du mot

en francais romand, c'est que souvent — ddjk en 1441 — le

mot patois paki a dte francis^ en pdquis, cfr. Les Pdquis ä

Geneve1 et ä Annecy. Aussi le sens special de Herbstweid ne

1 On a cependant hdsitd entre Paquis, attestd pour 1712, et Paquiers
de 1'annie 1777, formes que je dois A l'obligeance de M. Muret.
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peut-il etre invoque en faveur de pdquier (qui a sürement ce

sens en Valais), puisque dejä un ecrivain francais du xvie
siecle, Olivier de Serres, semble employer le mot pasquis
dans le sens en question— Notons la francisation curieuse

du mot par paquet, que donne le correspondant de Praz-de-

Fort (V). Elle repose sur la prononciation identique en Valais

depatye päquier' et paquet. — Onomasiologie. A l'excep-
tion de la periphrase derair erba tderniere herbe' (Vd), tous
les termes romands pour päture d'automne' remontent d'une
facon ou d'une autre au radical latin de pascere .paitre',
v. repi, repä, patoura.

3. patoura s. f. päture (partout).
patoura (Vd), paftoura (F, V), pqO>ra (F Gruyere, Vd

Blonay), patara (Vd Ouest, F Estavayer), patera (Vd Vau-

gondry, Ormonts, accent variable),paftura (Vd Pays d'Enhaut),
patoüra(Vd ]oux), patüra (G),pätüra (ü intermediaire entre

ou et u, V Entremont, Evolene), pasora (F Lac), pätur (N),
petur, rarement pgtur (B).

1. päture (Vd-B); 2. troisifeme herbe d'un pre lors-
qu'on la fait päturer (dans tout le Haut-Valais).

1. Ftrs la patoura, preparer la nourriture du bdtail (Vd).
A la montagne, le libre parcours du bdtail, la « vaine pature»,
s'ouvre le jour de la Madeleine (22 juillet), dans le bas il
est permis deux mois plus tard (29 septembre) (Pierrehumbert,
Mus. neuch. 1909, p. 32). Y allai broiyain le quiu comtne in hue

depdture, eile allait tordant le c.. comme un boeuf de päture
(Raspieler, Paniers, 647).

Hist. Du latin pastura, päture. — Dans les cantons de N
et de B, le mot, peu vivace, est remplace, au sens general, par

1 Void ce passage curieux:... il (le pfere de famille) la (la prairie)
fauchera deux fois, voire trois.... Et finalement sut sur) l'entröe de
1 Automne reproduira eile du pasquis de teile abondance, qu'elle suffira
pour bien entretenir son bestail durant grande partie de l'Hyver selon
la propridte du climat (Theatre de VAgriculture, ed. 1639, P- 238).
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sance, serni (N) et par tchinpoue (B). On emploie en outre

montany) et intsöttnadzo. v. ces mots.

paturon s. m. V
paturon{Chamoson, Leytron),patdron (Martigny).
deuxieme herbe d'un pre qui a e'te päture, par ext.

päturage d'automne; li vatse son bouene i paturon, les vaches

sont bonnes ä lait quand elles sont aux päturages d'automne

(V Leytron).
Hist. Derive de pastura + suffixe roman -on. — Le sens

francais de ce mot (partie de la jambe du cheval, etc.) parait
inconnu aux patois romands. Onomasiologie: les termes

valaisans pour deuxieme päture d'un pre' varient d'une vallee
ä une autre, il n'y a pas de terme g6n6ral et consacre, on dit:
rebyolon, rebyolin, refretson, redzeton, reprise-, comme on voit,
c'est toujours l'idde d'une nouvelle pouss6e d'herbe qui a servi

de point de depart. E. Tappolet.
—->•!'<-—

TEXTES

Deux chansons populaires fribourgeoises.
Patois de Praroman.

Bien qu'on ait deja publie d'importants recueils de chansons populaires

patoises du canton de Fribourgnous en tenons encore un
assez grand nombre d'inidites en reserve. En voici deux, transcrites

d'apres le Systeme orthographique du Bulletin. La premiere contient,
sous une forme allegorique, un sens cache qu'il serait interessant de

rechercher. L'air en a itd utilise par M. Emile Lauber pour la musique
du drame populaire Chalamala, de M. le Dr Thurler, represente ti

Bulle en 1910. La seconde rentre dans la nombreuse catdgorie de

chants se rattachant aux visites nocturnes que font les ganjons aux
filles, selon une vieille coutume, et qui ont, sinon d'autres merites,
celui d'etre autochtones.

1 Voir surtout Nouvelles Etrennes fribourgeoises, antiöes 1865-1898;
Romania, t. IV (1875), publication de J. Cornu ; F. Hrefelin, Les patois
romaits du canton de Fribourg, 1879 ; notre collection de la Gruyere
illustree, livr. 1V-V, 1894, les Chants du Rond d'Estavayer, 1894, et Nos
chansons, par J. Bovet, 1911.
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